











/CAHIERS ou 
 SOCIALISME 
ts  LIBERTAIRE 


LE NUMÉRO 25 FRA N°C:S * ABONNEMENT ANNUEL 300 FRANCS 








N2 59 — Août 1960 
ANS son article "Les Méthodes de 


| 4% a tränsformation", publié dans ce numé« 
| ce D C ei Ée es S | ro, Gaston Leval montiomne, entre les 
: ; réalisations et les moyens de réali - 
| | D e Fe FO re sations immédiates, les coopératives 
S qui ont, en Suède, donné de si splèan- 
dides résultats. Ces coopératives que, 
pour l'agriculture et la solution du 
problème agraire, Jean Lartéguy citait aussé, récemment, dans le Figaro en se 
rapportant spécialement à celle qui, au Mans, traite 185.000 litres de lait par 
jour, ne sont pas toujours une stiution idéale. C'est ce qu'ont montré par la 
suite certains correspondants de ce journal qui, se basant sur leur expérience 
et des faits indiscutables, ‘ont affirmé que "la coopération se déshumanise" ,et 
trop souvent aboutit à des organisations mastodontes où l'adhérent perd toute 
possibilité de participation gestionnaire, toute liberté d'opinion, re pouvant 
même plus, dans certains cas, se retirer sous peine de procès, En fin de comptes, 
tout se ramifie et se concentre dans les mains des hauts administ:ateurs,ou d'un 
Supertechnocrate, et la vie entière de coopératixes groupant des milliers, sinon 
des dizaines de KITLIENS de merihres, dépend de. l'initiative, des risques pris,de 
la cap cité, de l'audace ou du ie d'audace d'un homme , Les possibilités de 
contrôle échappent à l'ensemble. 


René Dumont, socialiste de gauche et coopératiste assez proche de nos con- 
ceptions libertaires, qui est en France le plus grand connaisseur des problèmes 
de l'agriculture au point de vue éConomique et D a nous signalait ce 
PARLE TA "4 quelques années. D'autre part, nous savons qu'en Süède le même cas 
se présente, Le règne des organisateurs s 'affirme, là aussi, non seulement parce- 
que les grandes organisations entraînent cette conséquence, mais encore parce que 
les hommes ont de plus en plus téndance à s'en remettre aux mains des gestionnai- 
res qu'ils payent, et à ne pas prendre de responsabilités, préférant jouir de la 
vie à leur Haies | | 


Nous nous garderons bien d'en tirer des conclusions toujours faciles,après 
coup. Certes, il faut éviter les trop grandes entreprises qui, parce qu'£éiles dé 
passent la ET de préhension de l'homme moyen, ééhappent à son contrôle. :f eh- 
core, le plus souvent, par la complication et la lourdeur du mécanisme, reviennent 
aussi cher, sinon Ts. que les petites entreprises, même capitalistes. C'est un 
fait prouvé: vetiqui AE être approfondi, Certes, il faut aussi qu'une philo- 
sophie et une volonté humandstes et libertaires. président à la façon dont les 
organisations humaines sont constituées ou régies si l'on ne veut pas que l'hom- 
me soit plus écrasé que serri par elles, Toute doctrine économique qui n'en tient 
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pas compte ne peut que mener à un nouvel esclavage ou à la décadence, Mais il est 
d'autres leçons, qui se rapportent à nous-mêmes, et que nous voulons tirer, 


L'échec des coopératives, leurs insuffisances, leurs déviations, ont été, 
de tous temps, annoncés par la majorité des anarchistes qui ont vécu olympique- 
ment en marge des activités sociales pratiques, On peut, aujourd'hui, avoir beau 
jeu de montrer qu'on avait raison hier - et encore, cela est loin d'être toujours 
vrai, Il en est de même pour le mouvement syndical qui a dévié vers le réformis- 
me et la pobitisation, 

Mais ces déviations, ces échecs, ne proviennent-ils pas aussi du fait que 
ceux qui se réclamaient d'une philosophie libertaire et humaniste sont restés en 
marge des efforts constructifs poursuivis par les militants coopératistes et syn- 
dicalistes ? Toute entreprise humaine vaut d'abord par ce que valent ceux qui en 
sont les auteurs et les guides; mais elle dépend, ensuite, de la somme des élé - 
ments favorables ou défavorables qui facilitent ou contrarient l'action, Les hom- 
mes les meilleurs et les plus cap hles échoueront s'ils ne sont pas assez nom — 
breux et se voient débordés par des adhérents sans formation, Les masses humaines 
ne font rien, ou presque, par elles-mêmes. Quand les cadres manquent, ou sont in 
suffisants, le recul ou la déformation du mouvement constitué se produit inévita- 
blement, | 


Dès leur apparition sur la scène de l'histoire, la plupart des anarchistes 
ont, sous prétexte: qu'ils n'incarnaient pas l'anarchie, regardé ces divers mou- 
vements, en soi excellents, avec une supériorité goguenarde, Puis ils se sont coù- 
tentés de vivre "en dehors", se livrant pour le plus grand nombre au "débrouillaes 
8e" individuel, et à la recherche des plaisirs immédiats qui n'avaient rien à 
voir avec le perfectionnement du "moi", 


Nous parlons au passé, et du passé, non par amour des récriminations, mais 
parce qu'il est nécessaire de tirer les légons de l'expérience. Dans le présent 
le mouvement anatchiste ne se prête pas .à ces constatations, Mais n'avons- nous 
pas le droit de dire que sa faiblesse est en grande partie résultat du refus de 
se mêler, pendant trois quarts de siècle, à des initiatives fécondes, essentiel- 
lement libertaires, même si elles n'en prenaient pas l'étiquette, Et qu'il est 
en partie, que nous sommes en partie, responsables des déviations qu'il est tou- 
jours aisé d'annoncer d'avance quand on ne fait rien pour prêter main-forte à 
ceux qui sont aux prises avec les difficultés ? C'est parce qu'ils adoptèrent une 
tout autre attitude que nos camarades d'Espagne purent, d'abord, eonstituer un 
mouvement si puissant, et faire, ensuite, une révolution qui fut l'aboutissement 
de leurs efforts acharnés, 


Des communautés agraires naissent ( surtout par l'effort de certains chré- 
tiens, et pas seulement en France): des coopératives locales, des collectivités 
diverses apparaisent, dont lès méthodes d'organisation sont essentiellement li- 
bertaires, On peut, d'avance, pronostiquer qu'elles sombreront dans l'autorita- 
risme ou la concentration bureaucratique, Mais justement, pour l'éviter, devraient 
y être, ou prendre contact avec elles, agissant sur elles, ou en elles, consti — 
tuant même, quand cela serait possible, leurs cadres, tous ceux qui, touchant le 
monde agricole d'une façon ou d'une autre, se réclament de la philosophie ou de 
l'esprit libertaire | 


Car tout courant de pensée qui n6 se réalise pas dans la chair vive de l'his- 
toire dégénère et disparaît, | a | | 


FRREE EN RS ET 


Etudier sans réfléchir, c'est du temps perdu, Réfléchir sans 
étudier, c'est s'exposer à de kraves erreurs . 


( Confucius ) . 
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Sur ie ne économique, Fe projet on ete de restitution,au bénéfice 
de la région, des. profits industriels qui y sont réalisés, peut aussi apparaître 
comme un but. biën utopique. La décentralisation. industrielle qu'on a souvent ten- 
dance à croire suffisante apparaît pourtant comme un bien illusoire remède au dé- 
séquilibre industrie ragriculture dans la mesure où les profits ne sont pas uti- 
lisés au bénéfice de la région, mais sont réinvestis ailleurs ou dirigés vers un 
siège central souvent très éloigné, En outre, la décentralisation ne résout le 
déséquilibre que pour une. minorité de paysans qui deviennent ouvriers, Pour tous 
les autres il n' y a rien de changé : les terres restent fractionnées, les ren- 
déements insuffisants, les prix de vente dérisoire, Olivetti pensait justement 
qu'une des ee + de l'industrie, partout où se posent ces problèmes, serait 
d'alimenter - avec l'aide des ravi llonre au bis 00 - un fonds commun de redis- 


tributicn dans la Ne à prédominance agricole, des revenus industriels 
plus élevés. 


Est-il nécessaire de rappeler que dans le monde entier les nombreux program- 
mes de £éveloppement des collectivités ou d'assistance technique à l'échelle na- 
tionsle ou à l'échelle internationale ne font qu'obéir à ce principe d'une re- 


distribution plus égalitaire de la PUS value ÉLeEUTL EE par de RENE EEN technique ? 


Le plan de décentralisation se usines Olivetti et la. Vo par l'I-RUR, 
de petites industries dans les villages répondent à ces buts. Le nom I-RURidé- 
finit io programme de cet Istituto per il Riceordinamento Urbano e Rurale del 

Canavese, En le créant et en le dotant de moyens d'action autonomes, Olivetti 
voulaït en faire le modèle des organismes économiques de la future Communauté : 
retistribution intégrale des profits à la comaunauté 6; participation des forces 
ROLE L EN. des hommes de culture et des communes au contrôle de sa gestion; in- 
tégration au niveau local des activités industrielles, éducatives et culturelles, 


Lans chaque commune le centre communautaire est considéré comme la cellule 
s2 du Mouvement, C'est 1à que les militants peuvent se rÉMe one Tes, prépa 
es actions sur le plan local, 


Outrs une préoccupation de diffusion de culture populaire et un souci d'ap- 
DrCnCYe aux gens à mieux employer leurs moments de Latsir, le but final des cenm 
Lies comiunautaires est politique dans le sens lRerpé du’ era Pay, là,1l faut en 
tendre ere toute activité doit tendre à élargir l'horizon de l'individu dans un 
sens social, à l'intéresser à. la Hu de son centre lui-même et. de Sa com 
une, à. omonee progressivement à s'intéresser à la vie. politique sur le plan 
rational, à lui faire prendre conscience de la Puissance de l'union, de la COO- 
DR trou 7 M me. | 


Hi 
vent qu'un ensemble de techniques destinées. à "ajuster", à adapter 1! homme à son 
entour nes, à lui faire prendre conscience .des divers rôles qu'il. a à jouer et à 
_ lui Faire jouer sans heurter ses partenaires - le centre. communautaire exer- 
ce £on effort d'éducation sur la gestion des biens collectifs dans la commune et 
Fe l'industrie ou les coopératives, Ces: domaines sur lesquels porte l'éducation 
des adultes ont une signification plus réelle et qui échappe très souvent à la 
sphère d' D des centres sociaux ordinaires, 


1 en est Fu même de. idea des A qui ne constitue ie sou 
U 


ï1e dose les D diions de Re qui observe le Houvement "AE Gt 
constater que les valeurs de "Comunità" unifient toutes ces activite: 

Démplus, sur -le plan général, n'est-ce pas justement Ge cadre de référence com— 

mune qui : crée ia cohésion on Fur Pt nn’ est-ce pas dans la mesure où il s'est 
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misme et leur propre pouvoir créateur? L'absence d'idéal plus vaste que celui de 
la simple amélioration des niveaux de vie n'est-elle pas aussi un des handicaps 
majeurs de tant de projets de développement des collectivités qui cherchent vai- 
nement à solliciter une participation nttivo des intéressés? 


L'assistance sociale, activité majeure du centre social ordinaire, a été peu 
développée dans les centres communautaires, Les problèmes rencontrés par "Comuni- 
tà" se ramènent en définitive tous à celui du niveau de vie très bas par suite 
du chômage. Et, d'une façon générale, tous les problèmes d'assistance ne se ra- 
mènent-ils pas à celui d'un niveau de vie trop bas? Le fait que les centres s0o- 
claux se développent exclusivement en milieu populaire - les familles aisées 
n'ont pas besoin d'une assistante socialee n'en est-il pas la demonstration? Fort 
de cette constatation, Olivetti avait centré son effort sur la création d'occa- 
sions de travail dans ses propres usines et dans celles créées par le Mouvement, 


C'est dans cette perspective que dans le rapport, déjà cité, au Congrès in- 
ternational du Travail Social à Tokio, Olivetti précisait Le rôle du travail so- 
cial : ‘Les seuls centres sociaux ou communautaires n'apparaissent pas suffisants 
pour Supporter le poids d'un projet de développement c* devraient plutôt être 
conçus comme organes de liaison, dans les petites communes ou les quartiers, en- 
tre responsables du plan de planification et los intéress s. Cela présuppose donc 
l'existence d'autres services et d'autres institutions. Nous pouvons énumérer ain- 
si les organismes nécessaires : 


Organisme central de représentation Services techniques correspondants 
et de contrôle démocratique | 


Conseil général de la Communauté Institut de développement industriel 
(comprenant des représentants des et agricole 

centres communautaires, des syndi- 

cats, des communes, des coopératives) Secrétariat central 


Institut de planification urbanistique 


Organismes spécialisés de représenta- 
tion démocratique 


Ligue des communos (délégués des. _ Bureau d'assistance technique aus 
municipalités) | __ communes 
Ligue des centres communautaires Service d'aide technique or” ices loi- 


(délégués des centres communautaires) sirs et la cultuÿe. Assistance sociale 


Ligue des syndicats ouvriers (délé- Bureau d'études et de coordination 
gués des organismes de représentation des revendications dans les usines 
ouvrière | 


L : , , / 
Dans ce schéma les services sociaux n'occupent pas une place prépondérante, 


Leur politique est déterminée dans ses grandes lignes par le Conseil général de 
toute la région, et précisée et contrôlée par la ligue des centres communautai- 
res, Le centre communautaire local doit se fairele porte-parole des besoïns de 
la commune ou du quartier et faire intervenir dans chaque cas précis les assis 
tantes socialcs spécialisées, Le travailleur social est donc en présence de Ppro—- 
blèmes déterminés et limités (co qui n'empêche pas une polyvalence dans sa for- 
mation) que 11: doit résoudre ‘avee la collaboration d'autres techniciens eux-mêmes 
appelés pour des interventions plüs ou moins spécialisées. | 


Cette fonction non prépondérante des services sociaux ne signifie pas qu'- 
ils soiont relégués au second plan, Nous pensons seulement que des problèmes | 
tout aussi importants - sinon devantage -,comme, par exemple, la décentralisa- 
tion de l'industrie, la réforme agraire, le niveau de vie de la population ou- 
vrière, l'urbanisme, ne peuvent être résolus par le simple travail social, mais 
que les services sociaux doivent contribuer à leur solution dans le cadre d'un 
dispositif d'ensemble", 17 | 
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Le p.an de développement de "Comunità" et l'accueil fait par la population 
ne pouvaient manquer de susciter des réactions des sections régionales des par- 
“is politiques, À l'origine et durant plusieurs années, "Comunità" se voulait un 
mouvement en dehors de tout apparentement ou lien politique, entendant seulement 
regrouper tous les homaes de.bonne volonté quelles que fussent leurs tendances 
politiques, Cette neutralité devait très tôt pêtre mise en cause par les partis 
su le plan de la vie quotidienne locale, beaucoup plus d'Âillceurs que sur le 
plan doctrinal., En effet, fréquenter le centre communautaire du village et ap- 
.Puyer ses activités économiques c'était peu à peu prendre une position trop so 
‘cialiste aux yeux des uns, ou insuffisamment à gauche aux yeux des autres. Pris 
simultanément entre les feux de la droite et ceux de l'extrême gauche les mem- 
bres des centres en viennent peu à peu à souhaiter une prise de position poli 
tique ouverte, | en, 


- 


Tant par la critique des adversaires que par un souci de clariiieation dé 
ses propres positions, le mouvement doit définir ses objectifs en termes poli- 
tiques, Aussi les années 1954 à I958 voient-elles non seulement s'Tntensifier 
'ÉMbrtT. Cul urel ét économique, mais aussi celui de donner un contenu politi- 
que àyses activités, En 1958, Olivetti est élu à la Chambre des députés. Mais, 
très vite, il comprend qu'il sera incapable d'obtenir une réforme institution- 
nellc donnant un cadre juridique à la Communauté, En outre, la vie politique ne 
l'attirait pas et il n'avait considéré son entrée. sur la scène politique que 
Comme moyen supplémentaire de faire aboutir ses projets. 


Malgré les institutions communautaires déjà en place, et dont le fonction- 
nement a été rodé depuis plusieurs années, malgré le grand nombre de personnes 
qui participent à leur direction et à leur contrôle, l'oeuvre d'Olivetti ne s'est 
pas détachée de son créateur, Elle est si intimement liée à sa personne que la 
responsabilité de ses continuateurs apparÂft très lourde, Tous, nous souhaitons 
ardomment que les responsables actuels, élus par l'ensemble des membres du Mou- 
vement, sachent maintenir unies los activités si diverses conçues par Olivetti, 


Puissent-ils aussi conserver ce besoin de création et d'approfondissement 
qui a été jusqu'à maintenant la marque de "Comunitä" et qui, outre un plan ori- 
ginal de mise en valeur, en a fait un des mouvements les plus vivants dans la 
vie politique et sociale de l'Italie de ces quinze dernières années, Ce qu'écri- 
vait Adriano Olivetti en 1953 restera, je crois toujours valable et peut inspi- 
rër notre recherche communautaire à tous :. 


"Hors de ces deux sentiments (chrétien et spcialiste), qui demeurent très 
vivants dans l'inconscient du peuple, il n'y a ni vie, Mi vitalité. Il est dou- 
loureux de constater que les tentatives pour concilier ces deux idéologies n'ont 
encore jamais eu de succès, Mais l'histoire n'est pas finie. Parce que c'est jus- 
tement dans cette intégration qu'on doit trouver à la fois le secret de l'avenir 
et la source créatrice d'une nouvelle et authentique.société chrétienne, Tel est 
le programme du Mouvement Comunitä", | | | 
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ETAT ET PRIVILEGE ECONOMIQUE _( P.J,Prouéhon ) 


goois, btenait-il ses qualités, possessions, privilèges ,do- 


tations et-Hbrérogatives ? Do la lni, en définitive, du sou- 


dustrie même et de progrès : la prppriété restait toujours 





ouvrières) 


DÉSACCORD ‘… 


\ | Par 
fraternel sn 

La confrontation de points de vue est utile lorsqu'elle est exemple. de tout 
caractère individuel et partigan, Cette considération me pousse à répondre à cor 
taines parties des Propos divers publiés dans le dernier numèro par notre cama- 
rade et ami Raymond Francois, Car il exprime des désaccords entre sa facon de 
voir et la mienne, désaccords qui proviennent sans doute non seulement d'une 
tournure d'esprit, mais surtout d'une expérience, ou d'expériences différentes, 





Par exemple, je ne crois pas que, sauf exception, les petits paysans fabri- 
quent de l'alcool par "les ressources qu'il procure", Ceux des autres pays, dont 
le standard de vie est souvent inférieur, ne le font pas: les premiers consomma- 
teurs d'alcool sont les bouilleurs de eru, qui n'hésitent pas, souvent, à en fai- 
re boire à leurs enfants, Le problème est donc beaucoup plus moral qu'économique, 
et c'est sur ce terrain que nous devons, avant tout,le poser. 


Je ne wrois pas non plus que la majorité parlementaire soit récalcitrante 
aux projets GOUVERNEMENTAUX (il faut tout de même le reconnaître) parce que les 
grands fabricants lui dictent leur volonté, Elle l'est parce qu'elle ne veut pas 
perdre les voix d'au moins cinq millions d'électeufs (bouilleurs de cru vignes 
rons, intérmédiaires, détaillants, etc.) qui se reporteront sur le ou les partis 
qui défendent l'alcoolisme, par intérêt: électoral, Ce sont d'abord les communis- 
tes, ensuite les socialistes qui combattent les projets présentés, Encore une 
fois, c'est avnt tout sur le terrain moral, derlutte contre l'alcoolisme, qui 
a pourri le pays, que le problème se pose.(I) 


J'en viens aux méthodes de transformation sociale, Raymond François croit 
on la possibilité, pour l'avenir, d'une révolution libertaire universelle, Nous 
avons déjà tant à faire pour la préparer dans un seul pays, celui où nous nous 
trouvons par exemple, et qui compte 45 millions d'habitants, que cela donne le 
vertige de l'envisager pour le monde entier, qui compte 2,800,000,000 habitants 
et en comptera environ 5,600,000,000 d'iei quarante ans, Comme la révolution mon- 
diale ne serait pas encore prête en si peu de temps, nous ne savons combien d'au- 
tres milliards LL faut Ajouter, > #7 A 


. 
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François affirme qu'une révolution sociale ne peut se faire dans un pays 
isolé, parce qu'elle serait écrasée soit par l'intervention des forces armées 
des pays capitalistes =ou bolcheviques-, soit étranglée par la privation de ma- 
tières premières, 


Ce sont des arguments que 4 ‘emploie moi-même depuis longtemps pour montrer 
l'impossibilfté de là révolution violente armée, telle que nous l'avons jus -— 
qu'ici préconisée, ou telle que l'ont préconisée -à part Proudhèn, Bakounine sur 
la fin de sa vie, à part aussi Gustav Landauer, Elisée Reclus, et Benjamin Tucier, 
et ces exceptions ne manquent .pas de poids- l'ensemble des libertaires, 

Je dis qüe le perfectionnement des moyens d'extermination dont dispose l'E&… 
tat est tel qu'on ne peut penser vaincre par les armes, même si la révolution se 
faisait dans un seul pays. Une bombbo atomique envoyée à treize mille kilomètres 
sur la région parisienne, une autre sur la région di Nord et une troisième sur 
celle de Lyon, et c'en serait fait de la Révolution sociale, avec des millions 
et des millions de victimes, et des destructions inimaginables. 


LS 
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L'ami François répond : raison de plus pour préconier la révolution à l'é- 
chelle universelle, Je répète que les conditions économiques, politiques, de psy- 
chologie eth-nique dont on méconnaît trop l'importance, de degré de développement . 
intellectuel ou socialisant, de satisfactions matérielles, qui sous un même ré- 
gime sont si .dtfférentes d'un pays à l'autre, et la conception de la vie, sont 
Si diversos , si profondément inégales qu'on ne peut tabler sur de telles hy- 
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pothèses ni pour le présent, ni pour l'avenir, Les caractéristiques des peuples, 
des races, leurs préférences, leur ee de sentir et leur vision des problèmes 
humains sont des facteurs dominants , qu'il est impossible d'ignorer, 


La révolutièn espagnole a eu lieu, parce que les conditions sociales, _écono- 
miques, et les PA CRAN psychologiques du peuple espagnol la rendaient 
possible, Elle n'a pas été faite à ce momént en Francé: parce que les conditions 
économiques et sociales de la France, étaient infiniment supérieures à celles de 
l'Espagne, et parce que le peuple français donnait au pouvoir politique, et à 
l'Etat, une adhésion qui est hélas lôin d'avoir faibli, 


Même observation pour les raisons qui expliquent que les principes ho 
‘aient, dès la Première Internationale, été beaucoup plus acceptés par les na- 
ee re que par les nations anglosaxones, particulièrement par le socialis- 
. me allemand, Ces facteurs humains ont une importance fondamentale, Comme en a la 
différence existante entre la capacité créatrice, au point de vue techniguc,de 
la population d'Amérique du Sud et celle d! améri que du Nord, Ajoutons les possi- 
bilités économiques: si differentes d'une ones à l'autre, 


Tout cela explique mon scepticisme quant à la vision d'une révolution liber- 
taire sénultanée dans le monde entier, L'intervention de l'Etat dans l'économie 
ne Change rien au problème; Du reste, cette intervention revêt, et revêtira des 
degrés et des caractères très difrérents selon .les ressources Ne See. le stan- 
dard de vice des populations et, une fois âe plus, la psychologie de due peu— 
ple, On ne peut en déduire une conclusion d'ensemble, ét. moins encore üniforme, 


Alors ,me dira-t-on, il n'y rien à1 ‘aire, et vous êtes totalement pessimis- 


Nullement,I1 y a beaucoup à faire à condition que nous sortions des sentiers 
battus, de nos traditions de pensée, et surtout de méthodes, Je soutiens qu'il 
est possible, dans la société actuelle ,de réaliser bien des choses si, étant as- 
sez nombreux, on sait se grouper, et avoir la volonté nécessaire pour les entre 
prendre ét les réaliser. Qu'on le veuille ou non, il ya. eu, depuis un siècle, en 
Occident, une évolution libérale et humaine croissante, et seuls peuvent le Ads 
CEUX qui ne veulent pas 50 D ou es. LE par le fanatisme, 


Les coopératives de de te Fe une réalité qui grou- 
pe douze millions de personnes; elles font au capitalisme commercial de leur pays 
une concurrence indiscutable, sans se heurter: à l'opposition gouvernementale, Les 
coopératives suédoises, qui ot organisé la production sur une vaste échelle 
(Hous avons publié des \dhifrrés qui montrent l'envergure de leurs réalisations) 
ne sont pas non plus gênées par le gouvernement, Le mouvement coopératif qui 
s'est étendu à l'Allemagne, à l'Italie, aux Etats-Unis, en Suisse, en Hollande, 
en Belgique, en France, et qui entre directement en Conpéri tion ee l'industrio 
-" privée et le capitalisme est un fait immense, et qui montre.qu'il existe des 
possibilités indiscutables, car non seulement l' Etat et le gouvernement ne font 
pas obstacle à leur développement, mais 11 le. facilite par une législation qui 
donne aux coopératives des Avañtaces fiscaux légers si l'on veut, mais contre 
lesquels ‘le commerce privé RE SRe continuellement. Gen l'est certainement pas 
sans raison, a" 4 | | : ie à | 


En France même, nous avons la preuve de ‘possibilités immédiates, Dans mon 
étude intitulée Pratique du Socialisme Libertaire, j'ai indiqué que, de 1908 
1957, l'ensemble des coopératives agraires est passé de 2,200 à 15,000.Les seu- 
les C,U.M.A, (coopératives pour l'utilisation du matéricl agricole) s'élevaient 
l'année dernière à 8.000. Sous la signature de Jean Lartéguy, le Figaro, qui 
n'est pour‘înt pas un journal révolutionnaire ,vient de publier, (du 29 juin au 
5 juillet) un reportage extrèmement élogicux et intéressant sur les réalisations 
communautaires ou collectivistos faitos maintcnant par de jeunes paysans, qui 
ont l'allant, l'esprit d'entreprise, la capacité, et le sens des responsabili- 
tés nécessaires, Pour beaucoup de ces hommes, l'avenir, la solution du problè- 
me paysan est là, et ils ont raison. Ce qui 7 regrettable, c'est que nous so- 
yons étrangers, même indifférents à ces efforts qui confirment les thèses que 
nous avons toujours soutenues, 


et 
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Ajoutez les Communautés no D de production qui sont nées en France, 
Quoique l'on puisse. dire,.rien ne s'oppose à ce que ces réalisations soient mul- 
 tipliées, à ce que l'on constitue, dans les entrailles de la société actuelle, des 
noyaux de civilisation libertaire -car nous ne devrions pas nous arrêter aux seuls 
faits économiques. , Ce n'est pas la loi, ni le gouvernement qui nous en empêchent, 
c'est notre manque d'esprit créateur, l'incapacité de nous unir, de nous organi- 
ser, avec le sérieux, et le sens des réponsabilités qui a toujours manqué aux 
colonies" anarchistes du début du siècle et de la fin du siècle dernier. 


| Cela n'est pas la révolution intégrale : je le sais, Cela ne doit pas, non 
plus, nous faire oublier de plus amples réalisations, dont la prise des usines 
et des ateliers comme en juin 1936. Mais à leur tour les plus amples réalisations 
de l'avenir ne devraient pas nous faire oublier les réalisations partielles qu+, 
\ 
à elles seules, justifieraient, par l'exemple qu'elles donñeraient, notre cffort(2) 


Enfin, je ne veux pas RE le Po de l'impossibilité d'une révolu- 
tion de Je répète que j'en vois et que j'en ai signalé toutes les difficul- 
tés, Mis d'abord je répète aussi que, tant sur le plan national qu'internatio- 
nal, il y a et évolution et progrès de la conscience humaine, même chez les gou- 
vernants des nations modernes, Après la dernière guerre mondiale , les travaillis- 
tes étaient au pouvoir en Angleterre, Appliquant leur programme, ils se mirent à 
nationaliser les principales industries, en d épossédant les capitalistes. Ils au- 
raient pu se heurter à l'opposition des U.S.A,. qui incarnaient le capitalisme et 
l'économie libérale traditionnelle; loin de 1à, ils reçurent des mêmes U,5.A., 
une aide financière et économique sans laguelle ils auräiant dû, très vite, aban- 
donner Île pouvoir, Or, que l'expropriation du capitalisme se fassé par l'Etat 
socialiste", ou par les fédérations syndicales et coopératives, elle est tou- 
jours l'expropriation du capitalisme mrivé et la fin de l'économie libérale. 


Les tormes du problème ne sont plus ce qu'ils étaient à Janin: du dix-neu- 
vième siècle : il nous faut le comprendre, et le reconnaître, Comprendre aussi 
qu'une révolution violente armée appellera inévitablement l'intervention violen- 
te et armée de l'extérieur, et d'autant plus le blocus économique, Enfin, qu'une 
transformation sociale qui serait le développement d'une opération comme celle 
de juin 1936 exige un travail préparatoire dans l'esprit public national et in- 
ternational, et l'application de tactiques nouvelles pour capter le consentement 
d'une partie suffisante de l'opinion mondiale d'une part, et, d'autre part, pour 
obtenir le ravitaillement en matières premières grâce à des mesures économiques 
ct à l'utilisation d'une conjoncture politique qu'il faut longuement étudier 
d'avance. | 


Sinon, naturellement, nous sommes condamnés à l'échec, En attendant essayons- 
nous à bios notre sardin en réalisant, dans tous les domaines, ce qu'il est 
Possible de réaliser, | 


ns 


(I) nur que fut écrit cet article, le vote de la doi, qui supprime simple- 
ment la transmission des droits des bouilleurs de cru a été acquis. Les communis- 
tes ont voté contre, au nom de la liberté. Les socialistes ont, enfin, voté pour, 
(2) Je n'apprends à co sujet, rien à notre ami François, militant, infatigable 
et qui miïote l'organisation d'une communauté agraire, 


LES DIFFICULTES D'ORGANISATION DE LA PRISE DE CONTACT ENTRE LES ABONNES 
DE PARIS ET DE LA REGION PARISIENNE, QUE NOUS AVIONS ANNONCEE POUR LE 
MOIS D'OCTOBRE, NOUS ONT INCITES A REPORTER CETTE REUNION AU MOIS DE NO- 
VEMBRE,. QUE NOS AMIS ENTIENNENT COMPTE, ET QU'ILS N'OUBLIENT PAS NOTRE 
INITIATIVE?, QUI PEUT REVATIR LA PLUS HAUTE IMPORTANCE.BONNES VACANCES. 


LE PROCHAIN NUMERO SERA ENTIEREMENT DEDIE A LA PENSEE D'ELISEE REC LUS , 
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us salué sincèrement le triomphe de la révolution qui, à Cuba, avait 
mis fin au régime odieux fondé et maintenu par le dictateur Batista. Nous ne pou… 


vions qu! éprouver une admiration spontanée et profonde pour 1! homme qui, après une 
longue lutte héroïque, avait vaincu. Et nous formulions alors un désir : que la lut- 
te des partis ie ne plonge pas de nouveau Cuba dans une situation chaotique 
qui mènerait à une nouvelle dictature, comme cela a eu si souvent lieu dans les ré- 
publiques d'! Amérique du centre et du sud 


Les événements ont évolué différemment, Tout d'abord, après son arrivée à la 
Havane, Fidel Castro déclara qu'il ne pensait nullement devenir un gouvernant , qu'il 
allait restaurer les libertés publiques et organiser rapidement des élections dans 
lesquelles prendraient part tous les partis politiques, En même temps, il procla - 
mait, devant la bruyante adhésion des communistes, que son mouvement ne leur devait. 
rien. En effet, ceux-ci avaient même vanté, apparavant la dictature de Batista. 


Puis fidéle Castro commença une révolution agraire en dépossédant les grands 
propriétaires terriens au profit de la masse paysanne deshérités. De ce point de 
vue, son oeuvre révolutionnaire a été certaine, La multiplication des petits pro- 
priétaires ne sera certainement pas une solution pour l'avenir, mais il y a eu des+ 
truction des structures traditionnelles de la propriété, et du vieux système espa- 
gnol du "caciquismo qui gravitait sur le pays. De. plus, l'armée a construit. des 
maisons pour les paysans, de un” vaste UE" écrase commençait à être mis en 
pratique, | 

Mais, très vite, deux ombres apparaissaient au tableau, D'une part, Fidel. Cas 
tro devenait un homme de gouvernement et semblait de moins en moins pressé äe:réta- 
blir la liberté d'organisation des partis politiques, ce qui pouvait avoir des pro— 
lorsements inattendus. D'autre part, il commençait une violente. campagne. “anti wan- 
ques, proclamant, dans des discours tonitruants, que les Etats-Unis se préparaicnt 
à envahir le pays, mais qu'il Mtombereit 300. 000 "gringos"sous les armes cubaines,. 


MGringo" est un mot méprisant et insultant avec lequel on désigne, dans les 
nations d'Amérique indo-latine, telle ou telle sorte d'étrangers, À Cuba, il s'ap - 
plique aux habitants des Etats-Unis, Et depuis ce premier discours, ‘continuelle _ 
ment, Fidel Castro a répété due les Etats-Unis préparaient l'invasion de Cuba, et 
créé un le peuple cubain une psychose antinordaméricaine forcenée , bien on 
à passionner, pour en disposer : à volonté, les foules ignorantes ne mp il s'a- 
dressait, DUR : FE 


En même temps, il laissait aux communistes une plave du plus en plus grande 
dans les activités publiques, Certains militants anarchistes de Cuba ont Toujours: 
cru qu'il avait partie liée avec eux. à. autres, plus nombreux, ne le croyaïent pas. 
Mais les doutes se multiplient, Nous n'en voulons pour preuve que les articles a- 
larmants qui paraissent dans les deux organes libertaires de La. Havane : El Liber- 
tario, et Solidaridad, L'éditorial du Libertario, qui date du.30 mai ( les choses 
se sont aggravées depuis ) s'intitule Perplexité. Après avoir réaffirmé son adhé- 
sion à la Révolution, la direction constate que cette dernière sst en train de 

.ftcnfermer dans des formules nr Eur .. "semblables à celles des ennemis de 
la liberté! * , | | RE | 


I1 s'git de l'action et de l'influence communistes, La rédaction continue :" 
"Les révolutions sont dures, brutales, mais cette dureté et cette brutalité ne doi- 
vent pas s'ériger en normes de gouvernement, en méthodes du régime, sous peine de 
nous conduire à la tyrannie", Et plus loin :"les proclamations et les actes coura- 
geux qui ont fait la révolution sont en train de se canaliser vers la domination. 
tacite ou ouverte d'hommes qui ont fait bien peu pour combattre la dictature,qui: 
au contraire l'ont aussi construite par leurs cofseils, donnés à l' usurpateur às— 
sassin ( ils lagit de Batista ), et ont même commis l'ignominie de déclarer, par 
le plus renommé des leurs, que la gestion de Batista était bienfaisante", ne 


> 








Pourquoi, poursuit l'éditorial, accorder maintenant une influence crois- 
gt 


sante et préfédontiélle à ceux qui HA out la liberté, qui la foulent aux pieds 
là où ils dominent, qui n'ont d'autre but que : servir un impérialisme aussi cyni- 
que et oppresseur celui que la Révolution cubaine a combattu dès le premier 
jour ?",,. " Ce qui nous épouvante c'est que, à part l'utilisation pour leur pro- 
pagande de tous les éléments de la vie nationale par tous ces éléments, la Révolu- 
tion est arrêtée dans son d éveloppement naturel par cette influence malsaine, et 
adopte, sans s'en rendre compte probablement, les méthodes qui caractérisent l'ac- 
tion . ses pires ennemis", | | 

Et. l'article conclut: | 

t Quand ‘btouwt passe d'une manière souterraine ou ouverte aux mins de l'E- 
tat, quand on annule tout droit de critique, même la plus timide, et qu'il n'est 
pas un moyen de publicité qui ne soit monopolisé, il n'est pas surprenant que nous 
regardions les événements avec inquiétude, et que notre perplexité augmente devant 
ce que demain nous réserve; | 


Ces lignes montrent bien l'influence croissante du pouvoir dictatorial de 
l'Etat évoluant vers le totalitarisme, Elles montrent aussi que les inspirateurs 
de Castro sont de plus en plus les membres du parti communiste. Le processus suivi 
est celui de tous les Etats totalitaires: suppression de la liberté, captation des 
masses par des réformes économiques en même temps que par l' excitation de la haïne 
contre l'étranger; exacerbation nationaliste qui à Cuba est chauffée à blanc, et 
affirmation de l'imminence permanente d'une attaque de l'extérieur, ce qui mobili- 
Se .: zeuple derrière le gouvernement, et ferme la bouche à UE Bone 


Nous avons sous les yeux un cliché publié par Solidaridad et qui montre un 
défilé de "milices" constituées pour la défense de la révolution.Hommes d'un côté, 
femmes de l'autre, marchent au pas militaire,En même temps, les éléments libéraur, 
de la classe moyenne et intellectuelle, qui aidèrent Castro et facilitèrent sa vic- 
toire, se sont, de plus en plus, séparés de lui, et le principal organisateur des 
forces militaires castristes, aux témps roues de la Sierra Madre, a disparu . 
C'était un anarchiste, ou tout aw moins, Le LIEs. d'un anarchiste... 


Une manifestation monstre vient d'avoir lieu avec des défilés, les marches 
militaires, les discours, les hymnes, les drapeaux. Nous voyons se renouveler les 
procédés de HN surtout de la jeunesse, qu'on employés tous les régimes to- 
DLLD nl | 


Les rapports de plus en plus étroits avec la Russie communiste confirment 
cette évolution, Les conflits avec les VW. 5 she ont étë systématiquement Aagsravés 
ou provoqués- car c'était une provocation qu'exiger des æaffineries américaines, 
anglaises et hollandaises qu'elles raffinent du pétrole russe, au détriment du né 
trole fourni surtout par le Venezuela, nation "soeur", Ceux qui suivent attentive- 
ment les événements internationaux savent que les U,.S.A., qui ont lâché sans bom- 
bardements nù intervention militaire. le pétrole du Mexique , l'étain de la Boli- 
vie, et les Philippines, ne préparaient nullement une guerre pour défendre les 
propriétaires des champs de canne à sucre et des raffineries, Mais il faut le fai- 
re croire au peuple cubain pour le maintenir aux côtés du. gouvernement, et justi- 
fier l'implantation dictatoriale, En un an, les choses sont allées plus vite à 
Cuba qu'elles n'allèrent en Russie, ou en Italie avant l'établissement du fascis- 
me , 


? 


Où va Fidel Castro ? Nous nous le demandons, aussi, avec angoisse, Il a 
fait du bon travail de démolition, mais Lenine et les siens en avaient fait aussi. 
Il est indiscutable que la mégalomanie, la griserie du pouvoir et du succès,le dé- 
sir de jouer dans l'histoire un rôle démesuré l'ont gagné, et les habiles manoeu- 
vriers qui l'entourent et le guident exploitent à fond celui qui se pr end pour un 
nouveau Bolivar, De telles expériences donnent, hélas, des arguments à ceux qui 
préfèrent ne pas risquer une révolution pour: RE du fascisme, 


Au moment de tirer ce numéro, les craintes exprimées dans l'article ci-dessus 
se confirment, Le militant le plus qualifhé du mouvement libertaire cubain nous a 
écrit à ce sujet une lettre révélatrice. On étrangle à nouveau la liberté à Cuba, 
et peut-être le régime en voie d'instauration sera-t-il pire que celui de Batista, 
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* Critique dû programme 
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Le programme du Comité National d'Action Laïque, publié dans le dernier nu- 
méro des "Cahiers", ofire deux caractéristiques prédominantes: d'une part, les au- 
teurs sont essentiellement préoccugéspar la lutte contre l'Eglise; puis,-parceque 

d'inspiration visiblement socialiste étatiste, ils ne voient à peu près rien en der 
hors d'une maimise totale de l'Etat sur tout l'enseignement. Et ils ne s'aperçoi- 
vent pas qu'il y a là un danger majeur pour la liberté que nous ne concevons pas, 
naturellement, à la facon des défenseurs de la soi-disant "école libre”. 


” 


Historiquement, dans les pays d'Occident, et particulièrement en France,il 
y eut toujours lutte d'influence entre l'Eglise et l'Etat. L'accord n'a été qu'ac- 
cidentel, Et seul l'Etat a été armé pour faire face aux puissants moyens d'action 
de l'Eglise, C'est encore, par l'inertie de toutes les grandes forces organisées, 
lui qui l'est, ce qui pousse le C.N.A;L. à _l'étatisation pour faire face à l'of- 
fensive cléricale, D'autre part, nous n'oublions pas que c'est l'instituteur,payé 
par l'Etat, qui a, pendant longtemps, été, dans les campagnes, l'adversaire du cu- 
ré et de la dictature de l'Eglise, C'est lui qui a ouvert la voie à des libertés 
nouvelles, à l'émancipation de l'esprit. Nous comprenons donc que les rédacteurs 
du Programme aient eu recours à l'Etat, et quels que soient les défauts que,selon 
nous, ce prograïfm& contient, nous appuyons l'Ecole laïque parce qu'elle empêche 
l'asscrvissement doctrinaire de l'enfant et ouvre des possibilités de liberté que 
l'écoie religieuse ne peut ouvrir, 


Car il est indiscutable que, dans l'enseignement primaire, secondaire et su- 
périeur, il existe une marge de liberté des plus appréciables. L'instituteur en -— 
seigne l'histoire, la morale, l'instruction civique, le professeur la philosophie, 
1a sociologie”, l'économie, l'histoire aussi, avec une liberté d'opinion dont nous 
avons constamment des preuves et que les communistes exploitent à fond pour un au- 
tre asservissement. Les nouvelles méthodes pédagogiques s'infiltrent, et générale 
ment l'Etat ne fait pas obstacle à leur application qui dépend des instituteurs ; 
des inspecteurs d'enseignement ou d'instances supéricures non réfractaires aux 
nouveautés, 


En défendant l'Ecole laïque, nous ne défendons done pas, il faut le soul - 
gner, L'école d'Etat, mais des possibilités de liberté et de progrès. Cela dit , 
voici nns objections : 


Il n'y a pas que l'Eglise ct l'Etat dans l'évolution du monde, et par réac— 
tion irréfhéchic, le programme du C,N.A,L, étatise trop. L'expérience pédagogique 
la plus bellc qu'on ait connue à ce jour à été celle de Vienne, "la ville des en- 
fants" comme les pédagogues l'appelaient dans le monde entier, et avant que le 
chancelier Dolfuss fasse son coup d'Etat, Elle était l'ocuvre de la mubicipalité 
socialiste. D'autre part, c'est sur le plan local, parfois isolé que les expérien- 
ces pédagogiques d'avant-garde ont été faites, Nous pensons à celles de Dalton, 
Angelo Patri et autres aux U.S5.A., aux écoles Decroly, en Belgique, aux réalisa - 
tions selon la méthode Montesscri, en Italie, à celles de Freinet et de Roger et 
Yvonne Hagnauer en France,et à combien d'autres, en Amérique du Sud Î 


Il est vrai que le programme du C.N.A.L. attribue la gestion de l'enseigne- 
ment obligatoire .à des conseils " composés par tiers de représentants de l'Adminis- 
tration de l'Education nationale, du corps enseignant et des parents d'élèves", 
mais le contrôle général, l'octroi de ressources financières, la collation des gra- 
des ("droit exclusif de l'Etat")ne seront dispensés qu'aux établissements dépen - 
dant de l'Etat. On nous dit que “les collectivités locales qui auraient créé,con- 
formément au premier principe, des enseignements spéciaux, supporteront la charge 
de ces enseignements", Blus encore, que "les dépenses d'installation, d'entretien, 
et de fonctionnement materiel des établissements d'enseignement public seront ré- 
parties entre l'Etat et lesscollectivités locales"; qui d'autre part n'auront pas 
voix au chapitre, Enfin, l'ensei gnement technique qui, jusqu'ici, à été à cinquan- 
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te pour cent l'oeuvre d'établissements privés, doit être aussi nationalisé, C'est à 
à-dire passer sous le contrôle absolu de l'Etat. JA | | 


C'est:beaucoup d'étatisation, et mous avons l'impression que, pour satisfai- . 
re une espèce de vengeance historique contre les établissements religieux,on met 
en péril un certain degré de liberté créatrice de caractère humaniste qui est,lui 
aussi, indispensable à l'avenir si nous ne voulons pas de fonctionnarisation ter- 
mitière. Le principe essentiel du grand pédagogue nord-américain Angelo Patri é- 
tait de faire de l'école un foyer de civilisation locale, groupant tous les coeurs 
et toutes les bonnes volontés réuñies.iautour de l'enfant et s'offoygant au mivux 
de préparer son avenir, Les universités ont progressé en dehors de l'Etat,ou de la 
direction de l'Etat pendant des siècles; et si aujourd'hui l'Etat, plus par impuis- 
sance que par inorganisation, laisse une certaine liberté , il n'est nullement dit 
qu'il en sera de même à l'avenir. | 


Tout en comprenant donc les nécessités immédiates de la lutte contre l'Egli- 
se dont les progrès s'expliquent avant tout par l'avachissement de l'esprit  .pu- 
blic, nous décl:rons qu'il faut réserver les possibilités de pédagogie libre au 
sens où nous entendons la liberté, d'une pédagogie soustraite à l'Eglise mais aus- 
si à l'Etat, afin que dans ce domaine l'initiative privée, des hommes et des com- 
munes puisse s'exercer librement, Nos camarades d'Espagne maintenaient, sous la 
monarchie et sous la république, une cinquantaine d'écoles qui voñtinuaient l'oeu- 
vre de Francisco Ferrer. Il ne serait pas inutile que, demain, des organisations 
syndicales, compératives, communales, pédagogiques créent leurs écoles dont dans 
l'immédiat:, les programmes et l'acquit général pourraient aller de pair avec ceux 
de l'Etat, Car nous comprenons bien la nécessité d'une coordination parallèle en- 
tre l'enscignement et l'ensemble de la vie sociale, 


Nous reconnaissons que la solution étatique est, actuellement, en partie 1m- 
posée par les circonstances, lais elle est aussi la solution paresseuse de ceux 
qui ne conçoivent plus le libre effort des hommes, qui oublient la liberté créa -— 
trines | 


Dernière observation : il nous importe peu que les maîtres laïes soient ou 
ne soient pas de nationalité française, Le programme du C.N.A,L, insiste à ce su- 
jet, mis on ne voit pas ce que le ndtionalisme vient faire là-dedans, 
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A NOS ABONNES, A NOS LECTEURS 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le prochain numéro paroîtra sur I8 pages.Il 
sera entièrement dédié à la synthèse de la pensée sociale, philosophique et so- 
ciologique du grand géographe et humaniste qui eut nom Elisée Reclus. | 

Ce numéro spécial fait suite aux numéros dédiés à la pensée proudhonienne, à 
la pensée bakouninienne, à la pensée kropotkinienne, Nous avons toujours en ven- 
te; au prix de 25 fr l'oxemplaire franco,ces trois numéros spéciaux dqüi, avec ce- 
lui que nous préparnns, constituent des éléments de formation théorique et doc- 
trinale indisponsakhles, | 


Nous avons aussi “ en vente le Manifeste cofimuniste libertaire et Le Chemin 
du Socialisme (60 fr franco), la brochure de Gaston Leval Bakounine et l'Etat 
Marxiste (40 fr franco) ainsi que Pratique du Socialisme Libertaire (84 pages, 
150 fr l'exemplaire) et l'Indispensable Révolution, de Gaston Leval, 280 pages 
et 300 fr l'exemplaire, Rappelons encore la brochure de James Huillaume,ldées 
sur l'Organisation sociale, éditée sous forme de Cahiers, 32 pages, 40 fr franco. 


. NOUS SOMMES OBLIGES D'INSISTER POUR QUE CEUX. QUI SONT EN RETARD DANS LE PAIE 

MENT DE LEUR. ABONNEMENT ENVOIENT LEUR MANDAT LE PLUS VITE POSSIBLE, NOUS  AVONS 

BESOIN DE L'EFFORT DE TOUS POUR SOUTENIR NOTRE EFFORT. TROUVEZ-NOUS AUSSI DES 
ABONNES, ENVOYEZ-NOUS DES ADRESSES, 
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